ADRESSE 


DU  DIRECTOIRE 


DU  DÉPARTEMENT 


DE  LA  HAUTE-GARONNE, 

Aux  Citoyens  Gardes  nationales  du  Département . 


I T O Y E N S , 


Ce  que  l’humanité  réclamoit  , ce  que  la  juflice  exigeoit  , 
l’Affemblée  Nationale  l’a  confacré  par  fon  Décret  du  1 5 Mai  , 
en  donnant  aux  hommes  de  couleur  nés  de  pere  & mere 
libres , ( s’ils  ont  d’ailleurs  les  qualités  requifes  ) le  droit  d’être 
admis , comme  Citoyens  a&ifs  , dans  les  Affemblées  coloniales 
& paroiffiales  qui  fe  formeront  à l’avenir. 

Cette  Loi  , comme  toutes  celles  qui  font  émanées  de  l’Af- 
femblée  Nationale  , a été  di£ée  par  la  raifon  & la  prudence  1 
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cependant  fon  exécution  peut  éprouver  des  obftacles  , d’abord 
de  la  part  des  Colons  d’Amérique  , qui  , accoutumés  à mé- 
prifer  les  hommes  de  couleur  , verront  peut-être  avec  dépit 
ces  derniers  égalés  à eux  ; enfuite  de  la  part  des  mal  inten- 
tionnés , qui  voudraient  fe  fervir  de  cette  Loi  comme  d’un 
inftrument  propre  à fomenter  des  troubles  dans  les  Colonies , 
& à déchirer  la  France  par  la  réparation  vio-lente  de  cette 
précieufe  partie  de  l’Empire. 

Si  les  Colonies  de  l’Amérique  étoient  au  milieu  de  vous , 
Citoyens , vous  redouteriez  peu,  & l’aveuglement  des  uns , & 
la  malignité  des  autres.  L’exemple  de  votre  amour  pour  la 
liberté  , & des  généreux  facridces  que  vous  avez  fait  pour 
elle  ; le  front  impofant  de  deux  millions  de  Citoyens  armés 
pour  faire  exécuter  les  Lois  , fuffiroient  pour  les  ramener  ou 
les  contenir. 

Trop  éloignés  de  FAffemblée  Nationale  pour  pouvoir 
recueillir  les  lumières  qu’elle  a répandues  fur  la  France,  nos 
freres  d’Amérique  imaginent  que  , fans  admettre  l’égalité , ils 
pourront  jouir  de  tous  les  avantages  de  la  liberté.  Ils  veu- 
lent conferver  & maintenir  fur  les  hommes  de  couleur  , 
une  domination  d’autant  plus  injufle  , qu’elle  choque  les  droits 
de  la  nature  ; ils  fe  flattent  de  pouvoir  tout  à la  fois  être 
libres  & tyrans  : pour  détruire  cette  erreur  monflrueufe , Ci- 
toyens, il  n’eff  qu’un  moyen;  c’eft  de  montrer  aux  Colons 
de  l’Amérique  le  touchant  fpe&acle  des  Gardes  nationaux  , 
marchant  fans  diflinétion  , fans  privilège  là  où  la  Patrie  les 
appelle.  Lorfqu’ils  verront  leurs  freres  de  France  n’admettre 


•A  y?  y , L,  ^ i ; ■■•“à • v:  w i/’wr  ' ‘ - 


( 3 ) 

parm,  eux  d’autres  avantages  que  ceux  que  donnent  les  taiens 
& la  vertu  , comment  ne  rendroient-ils  pas  hpmçage  à l’éga- 
l«te  que  nous  avons  adoptée  ? Comment  n’abandonneroient-.ls 
pas  leur  prétention  d’élever  entr’eux  & les  hommes  de  cou- 
leur une  barrière  que  ces  derniers  ne  pourraient  jamais  franchir? 

Déjà  la  Garde  nationale  de  Paris  a offert  de  fournir  deux 
mille  hommes , difpofés  à voler  dans  nos  Colonies'  pour  mon- 
trer à nos  frères  d’Amérique  tout  ce  que  peuvent  l’amour  de 
la  Patrie  & le  zele  de  la  liberté.  La  Garde  nationale  de  Bor- 
deaux & celles  du  Département  de  la  Gironde,  déploient  la 
même  ardeur  pour  une  fi  belle  caufe  : Citoyens  , vous  ne  ba- 
lancerez pas  à réunir  vos  forces  à celles  de  vos  frères  de 
Paris  & du  Département  de  la  Gironde.  Ceux  d’entre  vous  à 
qui  leur  état  & leur  âge  permettent  de  fe  déplacer  , s’empref- 
feront  de  fe  faire  mfcrire  & incorporer  dans  cette  armée  de 
Citoyens  libres  , qui  fe  confacrent  au  fervice  de  la  Patrie  , 
afin  de  prévenir  une  fciffion  qui  la  déchirerait,  & fe  vouent  à 
la  caufe  de  la  liberté  , afin  d’empêcher  que  fes  ennemis'  ne 
puiffent  la  calomnier,  en  difant  : l’Affemblée  Nationale  a enlevé 

à la  France  fes  Colonies , pour  avoir  voulu  y étendre  le  reene 
de  la  liberté. 

Citoyens  , afin  d’ouvrir  à votre  patriotifme  cette  brillante 
& honorable  carrière , il  fera  tenu  au  Direftoire  du  Dépar- 
tement & dans  tous  les  chefs-lieux  des  Diftrias , un  regiftre, 
dans  lequel  feront  infcrits  tous  ceux  qui  voudront  partir  pour 
l’Amérique. 

Ceux-là  feront  préférés  qui  ont  déjà  fervi,  ou  fait  quelque 
campagne  fur  mer. 


A TOULOUSE, 

Chez  D.  DESCLASsAN,Maître-ès-Arts,  Imprimeur  del' Académie  Royale 
des  Sciences  , près  la  Place-Royale. 
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Nul  ne  fera  admis  à être  inferit , qu’il  ne  fourniffe  les  preuves 
de  fon  patriotiûne  & de  fa  bonne  conduite. 

D É L i B é R É en  Direftoire , à Touloufe  , le  7 Juin  1 79  » • 

Cailhasson,  Préfident;  Chaulxac,  Niel  , Dorliac  , 
Saubat  , Pelleport  , Dupau  , Leygue  , Marchand  , 
Lamagdelaine  , Adminiftrateurs  ; Mailhe  , Procureur- 
Général-Syndic. 

Collationné,  R i c a R d , Secrétaire-Général. 


mm 


i ww!  -, 


« ■ :■  il 


